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L’Éditorial

Chères Langeaisiennes,
Chers Langeaisiens,
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Après un été qui nous avait donné 
des espoirs, la pandémie du Covid19 
a repris force depuis l’automne.

Néanmoins, depuis le début de 
l’année l’arrivée de vaccins nous per-
met à nouveau d’espérer, même si l’on 
peut déplorer le manque de lieux de 
vaccination et le nombre de doses.

Je suis intervenu déjà à trois re-
prises auprès des services de l’Etat 
pour que notre ville puisse accueillir 
un centre de vaccination. Malheureu-
sement je n’ai jamais eu de réponse, 
mais vous connaissez ma volonté de 
vous défendre, celle qui est au cœur 
de mon engagement politique à vos 
côtés.

Cependant, bien que ce dossier 
soit pour moi primordial, je continue 
avec l’ensemble de mon équipe à  
vouloir améliorer notre quotidien.

 Dans quelques semaines les tra-
vaux autour de la gare vont reprendre 
et permettront à ce secteur de  
Langeais d’être plus agréable encore, 
plus beau et aussi plus pratique avec 
l’agrandissement du parking de la 
gare.

J’ai eu le plaisir il y a quelques 
jours que notre ville soit retenue dans 
le programme national « Petite ville de 
demain ». Ce programme devrait nous 
aider à financer nos engagements pris 
lors des élections de juin dernier.

«  Petite ville de demain  » cor-
respond tout à fait à ce que vous  
recherchez en choisissant de venir 
vivre à Langeais.

Il y a dix ans notre ville perdait des 
habitants. Nous étions passés sym-
boliquement sous la barre des 4000 
habitants. Désormais nous sommes 
4700.

Cet accroissement de nouveaux 
arrivants dans notre commune, avec 
nombre certain de personnes actives, 
représente pour moi et mes équipes 
le meilleur témoignage d’une réussite 
partagée. De même, que les com-
merçants et les associations, illustrant 
ainsi la qualité de vie dans notre com-
mune. 

C’est le sens de mon engage-
ment : continuer de faire de Langeais 
une ville agréable à vivre avec des ser-
vices publics présents et des équipe-
ments de qualité. Tout simplement une 
ville à vivre.

Très cordialement,

Votre maire. 
Pierre-Alain Roiron
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Prince des médias pour forteresse royale ! Le plus populaire 
des chroniqueurs des têtes couronnées, Stéphane Bern, 

a retrouvé masqué le château de 
Langeais qu’il avait déjà présenté 
dans ses « Secrets d’histoire ».  
Il s’agissait cette fois de tourner la 
scénographie relatant l’union dans 
ces murs, il y a 530 ans, de Charles 
VIII et Anne de Bretagne. Dans une 
captivante réalité virtuelle, proche de 

l’hologramme, Bern y 
apparaîtra sur le mur 
pour y commenter 

l’événement. A la réouverture, le pont-levis devrait aussi se 
rouvrir sur une nouvelle salle évoquant l’art de la tapisserie. 
Autre nouveauté, une application pour smartphone 
permettra une visite guidée alternant écrits et audio en 
français, anglais et espagnol. Le visiteur n’aura qu’à l’activer 
par QR code pour qu’elle se déclenche automatiquement 
en entrant dans chaque salle.

Qu’on se le dise les inscrip-
tions se terminant fin février, 

il reste quelques jours aux 
retardataires pour télépho-
ner à l’école maternelle H. 
Pellet pour une prise de 
rendez-vous en vue d’une 
inscription pour la rentrée 
2021. Les personnes non 
domiciliées à Langeais 
doivent demander une 
dérogation auprès de leur 
mairie. La directrice est 
joignable le jeudi de 9h à 
16h30, un répondeur étant 
prévu pour y déposer un 
message. 02 47 34 91 75
ecm-langeais@ac-orleans-
tours.fr

Les fleurs n’oublieront pas 
d’éclore ce printemps, mais 
la conjonc-
ture devrait 
avoir raison 
de la cérémonie de remise 
des prix du concours des 
Maisons fleuries. Lesquels 
seront alors remis directe-
ment aux lauréats.

Ils déroulent du câble... 
et ce n’est qu’un début ! 
Le câblage de la ville a été 
lancé courant février en vue 
du déploiement de la fibre, 
confiée aux prestataires 
TDF et au CIRCET. La mo-
dernité est annoncée !

INSCRIPTIONS en maternelle

BIENTOT la fibre !

MAISONS fleuries

UN PRINCE des médias

Plus question de s’y bécoter... avant des jours meilleurs ! 
Mais on peut tout de même s’y asseoir, pour y voir la 
vie en couleurs... Les services techniques de la Ville 
viennent en effet de repeindre, pour la plupart dans  
des couleurs vives, une vingtaine de nos bancs 
publics. Coup de fraîcheur aussi sur le gymnase, 
dans un plus classique gris beige. La peinture 
urbaine participe aussi du « mieux vivre sa ville ». 

Quatre mille six cent vingt-six : c’est le nombre de 
Langeaisiens au 1er janvier 2021, le dernier recensement 
de l’Insee n’ayant révélé aucune « personne sans-abri 
ou résidant dans une habitation mobile terrestre ». Cette 

population inclut les 152 personnes recensées 
sur l’ancienne commune des Essards. Entre 
Château-Renault et Véretz, Langeais se classe 

ainsi par sa population à la 21eme place des 272 communes 
d’Indre-et-Loire, la densité y étant de 71 habitants par 
km2 (contre 6,5 à Loché-sur-Indrois et 3936 à Tours). La 
population totale du département a été arrêtée en 2018 à 
607 760 personnes.

PEINTURE à tout vent
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LA VIE SOUS COVID
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Dans le cadre de la prise 
en charge sanitaire pour 
la vaccination des per-
sonnes à risque et des 
plus de 75 ans, la région 
Centre-Val de Loire met 
gracieusement à contri-

bution son 
r é s e a u 

Rémi (trains, cars et trans-
port à la demande) en 
proposant par exemple un 
transport entre leur domi-
cile et le centre de vac-
cination du secteur, sur 
justificatif du rendez-vous. 
Il est nécessaire au préa-
lable de prendre contact 
au 0 800 123 037 du lundi 
au vendredi de 9h à 17h.

SPECIAL COVID 

De rendez-vous saturés en problèmes d’approvisionnement 
en vaccins des centres de vaccination, la campagne 
vaccinale a débuté de façon chaotique. Depuis le 18 janvier, 
le CCAS apporte toutefois son soutien aux plus de 75 ans 
isolés ou en difficultés face à l’usage de l’informatique. Ayant 
remplacé les permanences initialement prévues par des 
permanences téléphoniques (le lundi des 14h à 16h30, le 
mardi de 9h à 12h, le jeudi de 9h à 12h et de 14h à 16h30), 
ledit Centre communal d’action sociale a ouvert un registre 
des appels qui, dès que la situation sera éclaircie, permettra 
de rappeler les personnes concernées. Selon les dernières 
informations données par l’Agence régionale de la santé et la 
Préfecture, les doses de vaccins reçues par le Département 
semaine après semaine sont réservées au moins jusqu’à la 
fin février pour la deuxième injection. En conséquence, il va 
falloir patienter encore pour s’inscrire à la première.

La vaccination s’effectue uniquement sur rendez-vous 
dans les six centres établis en Indre-et-Loire : 3 à Tours, 
1 à Amboise, 1 à Chinon et 1 à Neuillé-Pont-Pierre. Les 
Langeaisiens âgés de plus de 75 ans peuvent contacter les 
deux centres les plus proches : celui de Chinon (08 05 02 
14 00), celui des halles de Tours (08 05 02 14 00), ou le site 
Doctolib.

La Région 
vous transporte

Vaccination : des problèmes

Couvre-feu oblige, la déchetterie a modifié ses horaires :  
le lundi et le vendredi de 13h30 à 17h, le mercredi et le samedi 
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h, la ferraille étant acceptée 
tous les jours. Renseignements au 02 47 96 56 86

NOUVEAUX HORAIRES
à la déchetterie

« Préservons nos vies » : à 
Langeais, c’est écrit jusque 
par terre ! Notamment de-
vant les pharmacies, où l’on 
annonce un résultat de test 
antigénique en 15 minutes, 
le laboratoire de biologie 
médicale proposant aussi un 
dépistage sans rendez-vous.

Difficile encore de se 
faire vacciner, mais 

avançons masqués et 
continuons à vivre.

La Covid toujours tapie, la 
vie a d’ailleurs repris, même 
en temps de couvre-feu. 
Les commerces ont re-
trouvé quelques couleurs, 
à l’exception des bars et 
restaurants, dindons de la 
farce covidée. Quelques  
« toqués » langeaisiens n’en 
ont pas moins commercé 
sur le mode « à emporter », 
tel Julien Champion en ses 
« Agapes », le traiteur ayant 
tout l’hiver mijoté des plats 
rassurants, genre jarret cuit 
à la bière. La Saint-Valentin 
a aussi réveillé, rue Gam-
betta, les fourneaux gastro 
du « Coin des Halles » avec 
un alléchant menu « gambas 
au basilic thaï, croustillant 
de filet de veau et foie gras 
à la truffe, opéra chocolat ».  

Le « Café du Château » aura, 
lui, conjugué le foie gras sur 
un chutney ananas et le veau 
en version Orloff.

Catherine Champion, dans 
sa boulangerie d’en face, 
a elle aussi mis du coeur à 
l’ouvrage pour une vitrine 
gourmande fêtant les amou-
reux. Un peu plus haut dans 
la rue, deux autres vitrines 
l’ont même joué glamour : 
celle de la boutique Lou-Ann 
Lingerie, évidemment, et 
celle de la Maison des Vins 
de Bourgueil, érotisée à la 
gloire du bourgueil rosé, le 
vin et l’amour ayant toujours 
été complices, turbulences 
ambiantes ou pas.



Desservant treize com-
munes (Langeais, Chouzé, 
Saint-Nicolas, Bourgueil, 
Restigné, Benais, Coteaux-
sur-Loire, La Chapelle-sur-
Loire, Continvoir, Gizeux, 
La Chapelle-aux-Naux, Ma-
zières et Cinq-Mars-la-Pile), 
la communauté de brigades 

de gendarmerie de Bour-
gueil et Langeais compte 
dix-neuf « soldats de la loi », 
dont neuf à Langeais, où 
l’adjudant-chef Miguel Lac-
quement vient d’accueillir 
trois nouveaux : Baptiste 
Blondeau-Bauchet, Ben-
jamin Planchet et Joshua 

Toueille. Serait-ce des effets 
des confinements : les cam-
briolages sont en baisse, 
mais les violences intrafami-
liales en hausse, de même 
que les incivilités et les es-
croqueries par internet.

L’une exerçait à Ballan-Miré, l’autre à Saint-Cyr : 
Laura Guglielmin et Lola Buttazzoni se sont 
installées cet automne rue Falloux, les jeunes 
masseuses-kinésithérapeutes exerçant tant au 
cabinet qu’à domicile. Thérapie de la gestuelle 
humaine ( kinêsis signifiant le « mouvement » en 
grec ), la masso-kinésithérapie connaît un essor 
continu, 95 000 exerçant en France (contre  
44 000 en 1990), à 90% en libéral, les femmes, 
42%, étant de plus en plus nombreuses.

Force est à la loi

Deux kinés en plus

ENVIRONNEMENT › 09

Pause gourmande 

Mieux vaut prévenir... La commune de Langeais 
distribuera après sa mise à jour son très pédagogique 
Dossier d’information communal sur les risques majeurs 
(DICRIM). Inondation, intempérie, mouvement de terrain, 
feu de forêt, accident nucléaire... : les consignes de 
sécurité y sont centralisées, ce document indispensable 
étant à conserver pour avoir les bons réflexes le jour où.

Ave 
l’ANVAL !
L’union fait la force… pour 
endiguer des faiblesses !
Nos 400 km de cours d’eau 
de la rive droite du nord-
ouest de la Loire ont désor-
mais leur syndicat unique : 
l’ANVAL. 

S’étendant à 41 communes 
de cinq communautés de 
communes, soit 240 000 
habitants, ce syndicat 
mixte,  dont Hédia Gha-
nay est vice présidente, 
adjointe à l’environnement 
et aux mobilités douces de 
la ville de Langeais, entend 
mutualiser et rationaliser la 
gestion de milieux aqua-
tiques sur le territoire des 
quatre anciens syndicats 
de rivières de la Bédoire, de 
la Bresme, de la Choisille et 
de notre champêtre Breuil-
Roumer, deux techniciens 
de rivières à temps plein 
ayant pour mission de pré-
parer et mettre en oeuvre les 
différentes actions enga-
gées sur ce vaste territoire 
hydrographique. Il s’agira 
notamment d’étudier les 
pressions et émissions de 
polluants, d’origine agri-
cole ou non, pour mieux 
comprendre les phéno-
mènes de ruissellement et 
de produits phytosanitaires 
vers les eaux de surface.

Soutenue par les services 
de l’Etat et collectivités, 
cette convergence de com-
pétences sous la bannière 
de l’ANVAL devrait couler 
des jours heureux.

MIEUX  VAUT  
PRÉVENIR…

1
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DOCUMENT  À CONSERVER

Risques majeurs

c
u

k
rv

Langeais

b

Demandez dans votre pharmacie 
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Gratuit

Après la pause chômage, au boulot 
avec... « La Pause gourmande 
langeaisienne », nom de l’enseigne 
sous laquelle Nathalie Vendôme et 
Edith Robin, ex-agents de production 
dans la même entreprise, ont décidé 
de rebondir en se lançant ce mois 
de mars dans le snacking, au 5, 
rue Gambetta, sur le parcours des 
touristes.  Lesquels ne résisteront 
pas aux effluves de crêpes et gaufres 
de ce nouveau lieu de douceur, qui 
fera aussi succomber les amateurs 
de glaces à l’italienne. 
En terrasse ou à emporter, de 
l’indémodable « street food » !

ACTUALITÉS › 08

Désormais située en lisière Est du nouveau périmètre  
de sécurité de 20 km de la centrale nucléaire 
de Chinon-Avoine, notre ville a fait en 2019 l’objet d’un 
courrier invitant les habitants à retirer les pastilles d’iode 
à ingérer en cas d’alerte. 

Pour celles et ceux n'ayant pas encore effectuée 
cette démarche ou n'ayant pas reçu le courrier du 
gouvernement contenant les comprimés, les plaquettes 
sont à retirer dans les pharmacies Guillemin et Le Bourg 
sur la seule présentation d’un justificatif de domicile.  
0 800 96 00 20

Pour les personnes vivant à proxi-
mité des conifères, la vigilance 
s'impose, puisque les chenilles 
processionnaires... et urticantes 

ont commencé leur migration des arbres. Chiens et chats 
doivent aussi les éviter. Plus d'informations sur https://fr.wikipedia.
org/wiki/Processionnaire_du_pin ou https://chenilles-processionnaires.fr/
chenille-processionnaire-du-pin.htm (liste non exhaustive)

GARE AUX 
CHENILLES !



Sur les pavés, la page ! 
La page d’instruction ci-

vique, version 
m a r q u a g e 
éphémère au 
sol et, au-
delà du port 
du masque, 

dépliant le mot respect sur 
trois thèmes : la vitesse en 
centre-ville (en insistant sur 
les zones 30 et 50), l’envi-
ronnement et l’espace 
public. La Ville a fait appel 
au talentueux langeaisien 
Simon Hureau pour illus-
trer cette campagne de 
civisme qui entend res-
ponsabiliser le citoyen par 
l’humour et la prévention. 
« Par le dessin, le mes-

sage passe plus facile-
ment. Cette communica-
tion simple, légère et mo-
derne qu’est le “clean tag” 
a aussi le mérite d’être 
dégradable, puisque la 
pluie finit par le gommer », 
résume William Dhieux, 

délégué à la communica-
tion, qui s’est physique-
ment investi dans la pose 
d’une quinzaine de bom-
bages en centre-bourg ci-
blant les zones sensibles. 
D'autres s'ajouteront au fil 
des jours et selon la mé-
téo à la Rouchouze, aux 
Essards, à Haussepied...  
 
De plus classiques af-
fiches doivent compléter 

ces marquages de trot-
toirs vantant le « mieux 
vivre ensemble »... sans 
mégots, déjections ca-
nines... et sacs poubelles 
à tout vent !

VIE CITOYENNE › 10

L’époque Covid semble en effet avoir conduit des ci-
toyens à faire fi des consignes en matière de collecte des 
déchets et encombrants. « Le dépôt “ni vu ni connu” de 
sacs, pneus et matériaux hors des conteneurs nous a 
amenés à supprimer le point de collecte du chemin de 
Raguenière. Nous avons aussi dû faire intervenir la po-
lice municipale pour supprimer un dépôt sauvage, où 
des plaques d’amiante nous ont obligés à doter nos em-
ployés communaux d’un équipement spécial, chaque 
enlèvement coûtant dans les 500 € à la collectivité », 
déplore Christophe Baudrier, peiné par la recrudes-
cence très nette de l’incivisme. D’où le bien-fondé de 
cette campagne remettant en exergue le mot civisme. 
Lequel mot, tiré du latin civis, désigne le respect du 
citoyen pour la collectivité dans laquelle il vit et de ses 
conventions.

DU CIVISME, 
cit yens !  Article 635-8 alinéa 1 du code pénal (classe 5)  

interdit et sanctionne de peine d'amende de 1500 €  
les dépôts sauvages à l'aide d'un véhicule.

AUX DÉPÔTS 

S A U V A G E S

Cibler la vitesse, l'environnement  
et les espaces publics

DÉCHÈTERIE (horaires page 6)

Des tests ont été réalisés  
dans le centre bourg 

à proximité des zones 
sensibles : écoles, marché, 

pharmacies, labo  ... 

Plaques d'amiante chemin de la Daudère
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QUARTIER 

« Il faudrait construire les 
villes à la campagne », 
s’amusait l’écrivain satiriste 
Alphonse Allais. Justement, 
puisque « gouverner c’est 
prévoir », c’est ce à quoi 
s’emploie la Ville de Lan-
geais, qui urbanise un coin 
de sa campagne en antici-
pant son avenir démogra-
phique. Lequel se dessine 
donc maintenant sur ce 
rebord du plateau Est de 
la commune qui porte ce 
drôle de nom de Hausse-
pied.  
Dans le prolongement de 
l’avenue des Mistrais, la 
ville gagne du terrain sur 
d’anciennes terres agri-
coles des plus précieuses, 
puisque situées à une rela-
tive proximité du bourg et 
des voies d’accès, et hors 
des zones inondables où 
il est désormais interdit 
de construire. Initié à la fin 
des années 90, confirmé 
et agrandi en 2016 par le 
nouveau Plan local d’urba-
nisme, le nouveau quartier 
pavillonnaire prend forme 
sur une ligne de crête qui, 
au niveau du château d’eau, 
culmine à 43 m, la vue étant 
dégagée sur une frange 
boisée conférant au site 
son aspect campagnard. 

« Cet éco-quartier de  
Haussepied est pensé dans 
une architecture innovante, 
avec une grande diversité 
de styles et de matériaux, 
notamment du bois.
Nos orientations ont été 
confiées à un aménageur 

public, Val Touraine Habitat. 
On aura 20% de logements 
en locatif et 80% en privé 
avec accession à la pro-
priété : que des pavillons 
libres de constructeur », 
se félicite le maire, Pierre-
Alain Roiron, son adjoint à 
l’urbanisme, Fabrice Ruel, 
soulignant « la composition 
harmonieuse du lotisse-
ment (orientation du bâti, 
organisation des pentes 
de toiture en ardoise, ajus-
tement de la teinte des 
enduits de façade, type 
de clôture naturel…) et 
le soin porté à l’environ-
nement, avec un corri-
dor écologique, des che-
mins doux pour piétons 
et vélos, et des espaces 
publics. « On a aussi pré-
vu de réhabiliter les mares 
et les loges de vigne ».  
 
Un cadre de vie « nature » 
d’autant plus tentant 
qu’il sera proche du futur 
échangeur de l’A85, à l’ho-
rizon 2025, qui finalisera 
aussi l’aménagement de ce 
site de 10 ha, ces quelque 
300 foyers devant géné-
rer un millier de nouveaux 
habitants : « Une popula-

tion mixte, essentiellement 
des 30-45 ans avec enfant, 
travaillant dans l’agglo-
mération et souhaitant un 
chez-eux à la campagne à 
la fois accessible de prix et 
proche de Tours », résume 
Annie Guédez, l’adjointe 
au social, ravie que le tout 
nouvel EHPAD, jusqu’alors 
isolé sur ces hauteurs, soit 
en passe d’être intégré en 
cet apaisant quartier d’ave-
nir. 

Conseiller municipal et type 
d’habitant par excellence, 
Julien Martins en fut l’un 
des premiers résidents : 
« C’est un beau quartier, 
calme et aéré, bien paysa-
gé, avec de l’espace. Il ne 
reste qu’à y créer des liens 
entre voisins, à le conviviali-
ser », pour en faire une véri-
table « zone de confort ».

Une ville à la campagne
Cap à l’Est ! L’avenir se construit sur le plateau de  
Haussepied-Clémortier, cet « éco-quartier » de 10 hectares  
devant à terme compter un millier d’habitants.  
Diversité du bâti et itinérance douce :  
un nouvel urbanisme qui mérite de faire école.

"un corridor 
écologique, 
des chemins 
doux pour 
piétons et 
vélos, et 
des espaces 
publics."HAUSSEPIED 



ARRÊT SUR IMAGES › 14 ARRÊT SUR IMAGES › 15

Du haut de ses 87 ans vé-
cus au pays, Robert Mar-
chand en a vu d’autres : « 
Je me souviens qu’à mes 
17-18 ans, j’avais fait un 
concours de pêche devant 
la gare. Le 2 janvier 1982, 
au pont de Langeais, la 
Loire est montée à 5,56 m 
(4250 m3/s). Le 10 janvier 
2018, c’était 2,92 m, et le 
10 décembre 2003, 4,19 m. 
On est loin des trois crues 
centennales du XIXe siècle. » 
 
1846, 1856 et 1866 : trois 
crues millésimées qui ont 
marqué tout le Val de Loire, 
celle de juin 1856 ayant 
causé 160 brèches dans 
les levées, soit 23 km de 
rupture. Du Bec d’Allier à 
Nantes, quelque 100 000 
hectares furent inondés, le 

village de La Chapelle-sur-
Loire ayant été emporté 
par les flots. L’empereur 
Napoléon III fit même le 
voyage de Tours, où il cir-
cula en barque boulevard 
Heurteloup. Une barque qui 
s’imposait aussi à Langeais, 
où l’on pouvait se noyer 
en plein centre-ville. Au 
lieu-dit le Pavillon, route de 
Cinq-Mars, et rue Anne de 
Bretagne, deux repères de 
crue gravés dans le tuffeau, 
ravivent aussi la mémoire : 
 « L’eau est montée jusque ici, 
elle peut repasser par là… ». 
 
Selon le service étatique 
de vigilance Vigicrues, 
elle n'aura cette année, le  
7 février, atteint à Langeais 
que les 2,84 m : une petite 
crue !

d’une petite crue
Images 

Gloire à Sa Majesté la Loire… et au château royal de Langeais ! 
France 3 Centre-Val de Loire a en effet choisi le castel de Charles et 
Anne pour y tourner l’émission spéciale qui, le 30 janvier, a célébré 
les 20 ans du classement du Val de Loire au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Laurent Debesse, l’animateur, y a notamment reçu 
François Bonneau, le président de la région, Isabelle Anatole-
Gabriel, chef de l’Unité Europe & Amérique du Nord à l’UNESCO 
et Thierry Bouvet, l’un des quelque 150 pêcheurs professionnels 
du Fleuve royal, le gâteau d’anniversaire ayant sublimé nougat de 
Tours, safran et poires tapées : trois fleurons gourmands de notre 
« paysage culturel ».

GLOIRE À LA LOIRE !
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« J’ai un château en Touraine... »  
Tout est dit ! Que d’images sur deux 
seuls mots. Depuis que les 
rois sont passés par là, nos  
castels nourrissent l’ima-
ginaire. Balzac ne fut 
pas le seul à faire là des 
châteaux en Espagne. 
On en compte dans 
les huit cents : que 
de pierres précieuses 
ayant au fil des siècles 
maintes fois changé de 
propriétaires. Jacques 
Siegfried fut l’un d’eux, 
jetant son dévolu sur l’un 
des six châteaux stars qui en  
Touraine ont tutoyé la royale 
histoire de France.

Trait d’union entre le Moyen Âge et la 
Renaissance, Langeais connut un nouvel 
âge d’or sous la passion de ce banquier 
et entrepreneur alsacien. Spécialisé dans 
le négoce du coton, il tira de ses voyages 
un livre, « Seize mois autour du monde et 

particulièrement aux Indes, en Chine et au 
Japon ». Grand amateur d’art médiéval, il 
a 46 ans, en 1886, quand il achète l’illustre 
forteresse pour lui redonner son fastueux 
décor du temps des noces de Charles VIII 

 et Anne de Bretagne. Constituant un 
ensemble exceptionnel de tapisse-
ries, boiseries, meubles, tableaux, 

sculptures et étoffes des XVe 
et XVIe siècles, Siegfried 

passera les dix-huit der-
nières années de sa vie 
à restaurer et embellir 
le monument, qu’il 
s’emploiera à rendre 
vivant et accueillant. 
En 1906, trois ans 
avant sa mort, il le 
lèguera à l’Institut 
de France, auquel il 

appartient encore.

DES SIEGFRIED

LE CHÂTEAU 
AU TEMPS 
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Aux larmes citoyens ! Période anxiogène que celle 
de cette pandémie mondiale procédant depuis un 
an en version montagnes russes, avec une alter-
nance de périodes de confinement et de couvre-
feu, dont Annie Guédez-Galinié, adjointe à la soli-
darité et à la santé, mesure les conséquences tant 
socio-économiques que psychologiques : « Le 
désarroi et la détresse sont grandissants, qu’ils 
touchent des salariés assurant un service au pu-
blic sans public, de commerçants et d’artisans qui 
ne peuvent plus vivre de leur travail, d’étudiants et 
d’apprentis dont la formation se fait à distance et 
dont les relations sociales sont quasi inexistantes 
à l’âge où l’on en éprouve le plus fortement le be-
soin, et de tous ceux qui se retrouvent sans emploi 
ou au chômage partiel. »

Face à cette angoisse ambiante, la Ville a dès 
lors mis en place une cellule d’écoute et de sou-
tien psychologique animée par des psycholo-
gues diplômés dont l’objectif est d’amener les 
personnes qui consultent à prendre du recul par 
rapport au contexte actuel, à mieux cerner les 
éléments facteurs de leur mal-être afin de trou-
ver un meilleur équilibre. « Les jeunes sont très 
concernés quand on sait qu’à Langeais, 16% des 
18-25 ans sont sans statut, donc non insérés » 
précise l’adjointe. D’où la pertinence de ces consul-
tations individualisées, confidentielles et gratuites, 
à raison de 45 minutes par séance, les rendez-vous 
(au CCAS ou au cabinet du professionnel) étant à 
prendre directement 
auprès des psys 
intervenants, Sophie 
Bouguerra et Sté-
phanie Delobelle.

La conjoncture veut 
aussi que le CCAS 
soit en première 
ligne sur le front de 
la vaccination, l’accès au vaccin tenant du sketch  
« Le 22 à Asnières » : « Pour l’inscription par Doctolib, 

CCAS
UNE OREILLE ATTENTIVE

nous essayons d’aider les personnes isolées qui ne maî-
trisent pas Internet, mais c’est compliqué tant ça tient 
du labyrinthe. Ces échanges téléphoniques nous per-
mettent au moins de créer des liens », remarque Annie 
Guédez, qui se réjouit d’avoir monté en quelques mois 
un groupe d’une douzaine de bénévoles assistant, cha-
cun personnellement, une quarantaine de personnes so-
cialement isolées  : « En attendant de pouvoir leur rendre 
visite, on leur téléphone régulièrement pour prendre de 
leurs nouvelles et éventuellement faire leurs courses". »

On l’aura compris, en ces temps de turbulences à tout 
vent, l’agenda est bien fourni pour les deux permanentes 
du CCAS, Christelle Legeay, la responsable administra-
tive, et Mireille Guillot, chargée notamment de la distribu-
tion à domicile de vingt-huit repas : c’est ce qui s’appelle 
avoir du pain sur la planche.

Sophie Bouguerra 06 84 22 79 79
Stéphanie Delobelle 06 28 27 79 46

 " Pour l’inscription par Doctolib, 
nous essayons d’aider les personnes 

isolées qui ne maîtrisent pas Inter-
net, mais c’est compliqué tant ça 
tient du labyrinthe. Ces échanges 

téléphoniques nous permettent au 
moins de créer des liens."

Annie Guédez-Galinié, 
adjointe à la solidarité et à la santé

Le CCAS côtoie sur le ter-
ritoire communal d'autres 
intervenants dans le champ 
du social. Certains d'entre 
eux tiennent des perma-
nences dans les mêmes 
locaux que le CCAS et  
des réunions partenariales, 
instaurées depuis sep-
tembre 2020, permettent 
que chaque mois tous se 
retrouvent pour échanger 
des informations et harmo-
niser leurs pratiques. C'est 
ainsi que l’ADMR (aide à 
domicile en milieu rural), 
l’unité locale de la Croix 
Rouge, ITS (inter travail 
service), la MDS (maison de 
la solidarité), France-Ser-
vices, le centre social de la 
Douve, les Restos du cœur 
et le CCAS ont choisi pour 
l’année 2021 d'explorer la 
question de la mobilité de 
façon à pouvoir ensuite 
agir comme force de pro-
position.
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Passionnés d’histoire, sa-
chez-le : Langeais Patri-
moine s’adresse à vous. 
Cette nouvelle association 
ayant pour vocation la res-
tauration du patrimoine reli-
gieux de Langeais, en parti-
culier du précieux orgue de 
Louis Bonn de l'église Saint 
Jean-Baptiste. Soutenant la 
démarche de la municipalité 
dans sa demande de clas-
sement au titre des Monu-
ments Historiques, l’asso-
ciation entend contribuer à 
la restauration de ce joyau 

autour duquel elle envisage 
d‘organiser des activités 
culturelles. Lesquelles pour-
ront faire valoir la fameuse 
citation de Balzac dans 
« Histoire des Treize, La 
Duchesse de Langeais » :  
« L’orgue est le plus grand, 
le plus audacieux, le plus 
magnifique de tous les ins-
truments créés par le génie 
humain. Il est un orchestre 
entier, auquel une main ha-
bile peut tout demander. »

olivier.granboulan@gmail.com

Dominant l’ancienne commune des Essards, 
elle est une des 42 000 églises et chapelles 
paroissiales de l’Hexagone. Une petite église 
riche d’un grand trésor campanaire, de 
cinq siècles d’âge. Venant d’être inscrite au 
titre des Monuments Historiques, à la suite 
d’une demande de la Ville de Langeais, la 
cloche en bronze de l’église Notre-Dame 
vient ainsi d’être sacrée « grande cloche 
de France ». Des quelque 160 000 recen-
sées dans le pays, guère plus de 6000 ont 
reçu cette onction patrimoniale, dont une 
centaine en Touraine, la plus ancienne, de 
1367, étant celle de Chemillé-sur-Indrois, et 
la plus grosse, de 1750 kg, celle conservée 
dans la tour sud de la cathédrale de Tours. 
 
Ne pesant que 90 kg, d’un diamètre exté-
rieur de 56 cm, mesurant 52 cm à l’axe, et 
d’une note mi 4, celle des Essards est ac-
crochée au joug par l’intermédiaire de fer-
rures, grâce à quatre anses transversales 
et deux anses axiales. Sur sa robe, un car-
touche représente une Vierge à l’Enfant 
bien conservée, des fleurs de lys isolées 
ornant le pourtour. Son joug (en bois et fer) 
et son battant (en fer forgé et cuir) ont aussi 
été inscrits, l’éventuel classement de tous 
ces éléments étant soumis au dépôt d’un 
nouveau dossier auprès de la Commission 
nationale du patrimoine et de l’architecture. 
 
Que d’histoire en tout cas pour cette cloche 
qui, sur cinq siècles, aura ponctué l’histoire 
des Essards. Seul élément subsistant du pa-

trimoine sonore d’antan, les cloches auront 
rythmé la fuite du temps depuis que le concile 
d’Aix-la-Chapelle, en 801, a rendu obligatoire 
les sonneries horaires en Occident. Au-delà 
des appels religieux, la vie sociale aura aussi 
été régulée par ces sonneries, qu’il se soit 
agi de codifier le temps de travail, de prévenir 
les dangers ou de rassembler la population 
pour mille et une raisons. Pour annoncer par 
exemple la fin d’une guerre. « Les cloches et 
les canons sont les deux grandes voix des 
hommes : elles luttent avec le tonnerre, cette 
grande voix de la nature », résumait l’illustre 
académicien Jean d’Ormesson.

Cocorico ! Ils ont gagné ! 
Nos gaulois coqs de basse-
cour peuvent se redresser 
sur leurs ergots et se per-
cher sur un tas de fumier. 
Les bruits et odeurs de nos 

campagnes ont enfin eu 
gain de cause. La cigale qui 
stridule, le canard qui can-
cane et la caille qui cacabe 
peuvent aussi se faire en-
tendre sans craindre le pro-
cès d’un humain indisposé 
par le tintamarre campa-
gnard. Ou par les effluves du 

crottin de cheval ! Ces sons 
et odeurs font désormais 
partie du patrimoine natio-
nal. Par un ultime vote du 
Sénat, le 21 janvier, le Parle-
ment a adopté à l’unanimité, 

du Rassemblement 
national à La France 
insoumise, une pro-
position de loi intro-
duisant la notion de  
« patrimoine sen-
soriel » des cam-
pagnes françaises.

Après des décennies 
de procès à tout vent 
entre rurbains enva-
hissants et ruraux 

enracinés, plus question de 
porter plainte pour « troubles 
anormaux du voisinage », 
maintes affaires ayant fait du 
bruit, telle celle, en Ardèche, 
d’un coq trop bruyant tué en 
mai 2020 par un voisin. Le-
quel a depuis été condamné 
à 5 mois de prison avec 

sursis. Encore faudra-t-il 
baliser les contours de cette 
nouvelle loi, les services 
régionaux de l’Inventaire du 
patrimoine étant appelés à 
identifier et qualifier l’identité 

sonore et ol-
factive propre 
à chaque terri-

toire. Cet inventaire pour-
rait être ensuite intégré 
dans les documents de 
vente d’une propriété afin 
de dissuader l’éventuel 
acheteur avant de signer. 

En reconnaissant que la 
campagne n’est pas un 
monde inodore et silencieux, 
on aura compris qu’une 
cloche qui rythme la nuit 
toutes les heures ne sera 
pas plus sujet à litige que 
les effluves d’un élevage 
porcin. Emplissant l’ouïe et 
l’odorat, les bruits et odeurs 
de la campagne participent 
autant de l’identité senso-
rielle française que les réso-
nances et exhalaisons du 
métro parisien.

LOUÉS SOIENT LES COQS !

LOUÉ SOIT L’ORGUE !

Pourquoi le son des cloches semble-t-il plus alerte au jour levant et plus 
lourd à la nuit tombante ? J'aime cette heure froide et légère du matin, 
lorsque l'homme dort encore et que s'éveille la terre. L'air est plein de 
frissons mystérieux que ne connaissent point les attardés du lit. On aspire, 
on boit la vie qui renaît, la vie matérielle du monde, la vie qui parcourt les 
astres et dont le secret est notre immense tourment.

« Sur l’eau », Guy de Maupassant

LOUÉE SOIT 
LA CLOCHE !
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Ils ont l’oeil… et le bon ! Ils 
font encore partie de ces 
photographes qui ferment 
un oeil pour mieux ouvrir 
l’autre… L’un a pignon sur 
rue, l’autre court le pays. 
De leurs objectifs plus 
ou moins subjectifs, Oli-
vier Dubouchet et Marie-
Dominique Rigolet nous 
offrent la chance d’arrêter 
le temps avec ces images 
de vie qui nourrissent 
notre mémoire.

« Il m’a fallu digérer la fracture 
de la transition argentique-
numérique. » La fracture... 

et la facture : « En 2001, 
alors que la technique était 
encore balbutiante, j’ai été 
dans les premiers en France 
à investir dans une bécane 
numérique, qui m’a coûté 
plus de cent plaques, mais il 
fallait prendre le bon virage » 
... du tirage d’avenir ! Le 
bon choix du « clic clac on 
y va dans le progrès » pour 
un photographe à l’ancienne 
qui avait grandi dans le bain 
des révélateurs et fixateurs 
de papa, Olivier, 53 ans, 
ayant appris le métier à 
l’insu de son plein gré. Jean-
Marie, son père, s’était fait 

un nom, Dubouchet, et un 
renom, avec son studio de la 
rue Thiers, baptisé Le Miroir.
Sa devanture, couleur jaune 
Kodak, a longtemps attiré le 
regard, à un emplacement 
qui, bien avant l’air de l’In-
stamatic, était déjà voué à la 
photographie.
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PORTRAIT
Ils ont l’oeil…

« J’ai retrouvé des films des 
années 20. D’une généra-
tion à l’autre, on est venus 
là pour se faire tirer le por-
trait, prévoir des photos de 
mariage et faire développer 
ses pellicules. Jusqu’en 
2000, j’en traitais dans 
les 6000 par an. Et je fai-
sais dans les 60 mariages.  
Aujourd’hui, c’est une dizaine », 
explique ce « photographe 
social », portraitiste de talent. 
L’un des quelque six cents 
derniers en France à travail-
ler en commerce de rue :  
« Jusqu’à l’ère du numé-
rique, on en trouvait au moins 
un dans chaque chef-lieu de 
canton. Aujourd’hui, en Tou-
raine, on n’est plus que six 
ou sept, Tours compris. » 
 
Fin de bobine pour un métier 
sinistré : « On ne vend même 
plus de matériel, mais on en 
vit encore, mon employée, 
Fanny, et moi, mais je sais 
déjà que je n’aurai pas de 
successeur. Je m’en sors 
avec mes photos de classes 
et mes tirages. Car s’il y a eu 
un moment où les clients se 
contentaient de stocker leurs 
photos sur leur ordinateur, 
ils se sont rendu compte 
depuis que le papier c’était 
mieux pour partager des 
souvenirs. Ils téléchargent 
leurs images sur mon site 
Internet et récupèrent 
les tirages en boutique. » 
 
Les boîtes à chaussures re-
deviendront-elles des boîtes 
à mémoire ? Peu probable à 
l’heure de la galerie sur por-
table. Ce portable qui a fait 
de chaque porteur un pho-
tographe accro à la photo 
gratuite, instantanée, déma-
térialisée et voyageuse. Fas-
cinée par sa propre image, la 

génération du « je me selfie 
à moi-même » ne cesse de 
tendre le bras, le nombre de 
clichés pris annuellement,  
1 400 milliards en 2020, 
ayant été multiplié par vingt 
en vingt ans. De la prise 
de photo à sa diffusion, en 
passant par son édition, 
l’usager est ainsi devenu 
maître de toute la chaîne, 
cette nouvelle photo étant 
plus génératrice de lien 
social que de mémoire. 
 
Vingt ans après sa nais-
sance, le « camera phone » 
n’a toutefois pas terrassé 
complètement l’appareil 
photo, puisque 10% des 
photos sont encore issues 
de ces appareils classiques 
que continuent d’employer 
les professionnels et les 
passionnés. C’est le cas 
de Marie-Dominique Rigo-
let qui, armée de son Ca-

non, vise aussi le marché 
de la Touraine de l’ouest.  
 
Vivant à Langeais, mais ayant 
installé son studio à Savigné-
sur-Lathan, l'ex chargée de 
projet dans le nucléaire s’est 

investie avec passion dans 
ce nouveau métier, qu’elle 
pratique essentiellement en 
courant le pays, de crèches 
en clubs sportifs et d’entre-
prises en supermarchés. 
Photos d’enfants en décor 
de Noël ou d’Halloween, 
photos de grossesse ou de 
famille, photos de paysage 
à la carte... : la cordiale   
« canoniste » définit son 
style comme « simple, 
épuré, intemporel, natu-
rel et surtout sans prise de 
tête ». Même dans le nu, 
traité avec délicatesse : 
 

Sublimé et figé ! Littérature 
de l’œil, la photo n’a t-elle 
pas pour vocation d’arrê-
ter le temps, ce temps qui 
passe et trépasse, de retenir 
un peu de ce sable qui nous 
file entre les doigts.

“J’aime voir les choses à 
travers l'objectif, mettre 
en avant le petit détail qui 
fait la force et la beauté 
de chacun. Sous le bon 
éclairage, tout peut être 
sublimé.”



Groupe  Notre force c'est Langeais

L’emballement médiatique où 
l’expression d’un dépit ... 

Tout cela pourrait prêter à sou-
rire. Une nouvelle fois les élus 
de d’opposition «  Langeais 
c’est vous  » en la personne 
de monsieur Pires et «  Avec 
vous pour Langeais  » en la 
personne de monsieur Phi-
lippon se sont emballés avec 
une énergie fébrile autour de 
la perspective de vente du 
domaine de Bresne.
Titre tonitruant pour l’un 
d’entre eux intitulé « Langeais 
à vendre », exigence d’explica-
tions immédiates pour l’autre. 
On se serait cru au cœur d’une 
mauvaise pièce de théâtre 
avec des acteurs en quête 
d’un talent introuvable ... 
Gardons raison messieurs. 
Comme en toute chose la sé-
rénité et la pondération doivent 
commander l’action publique. 
Force fut de constater que ce 
ne fut pas votre cas. 

Le moins que l’on puisse dire 
est que tout est bon pour exis-
ter avec toujours les mêmes 
arguments qui sont comme 
une rengaine qu’on nous res-
sert à l’infini au fil des mois.
Que l’opposition joue son rôle 
dans le cadre de la démocra-
tie municipale. Qui s’en offus-
querait ? Qu’elle dise et redise 
toujours les mêmes choses 
finit par lasser son auditoire. 
Dans les faits la défaite de juin 
dernier est difficile à vivre. D’où 
ces ressentiments constam-
ment exprimés au fil des 
conseils municipaux consis-
tant entre autres à faire feu 
de tout bois, à polémiquer à 
la moindre virgule ou à ne pas 
appeler le Maire par son titre. 
Une manière peu élégante de 
ne pas reconnaître le vote du 
suffrage de juin dernier  ? Il 
est possible de le penser. On 
peut le regretter d’autant que 
le dépit et les rancœurs ne 
sont jamais de bon conseil.  

Triste pantalonnade que tout 
ceci dont il faut espérer qu’on 
en sorte un jour. Espérons des 
temps meilleurs où l’opposi-
tion jouera pleinement son rôle 
sans recourir à des excès de 
langage ou des emballements 
inconsidérés au profit de dé-
bats constructifs et apaisés. 
La démocratie dont elle ne 
cesse de se réclamer y gagne-
rait avec force. Il est permis 
d’espérer !

P-A Roiron, Ch. Baudrier, L. Lerou-
ley, F. Ruel, H. Ghanay, G. Bouffin,  
N. Phélion, L. Escande, A. Guédez,  
J-L Claveau, S. Chevereau, A. De Bar-
ros, W. Dhieux, P. Courvoisier, J. Thiery, 
Ch. Tillé, S. Delavalle, A. Cousseau,  
N. Garand, J. Martins, M. Darnaud,  
M. Masfrand.
 

Octobre 2020 
Sylvain ROLANDEAU et  
Karine JULIEN 

Sylvain LAMOUREUX et  
Aline BOURGUIGNON

Bruno MARGOTTET et  
Polinova NGOUONI ONINI
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Groupe  Langeais, c'est vous 

Groupe  Avec vous, pour Langeais
Chères Langeaisiennes,  
Chers Langeaisiens,
Tout d'abord, nous espérons 
que vous allez bien durant cette 
période compliquée. Nous 
avons une pensée particulière 
pour celles et ceux qui nous 
ont quittés ainsi que pour leur 
famille. 
Nous sommes nombreux à 
constater, et regretter, qu'il 
existe de plus en plus de dé-
pôts d'ordures sauvages sur 
notre commune. Cela pose la 
question du civisme de chacun!
Durant la campagne des 
élections municipales, nous 
avions proposé de mettre en 
place une « COP municipale ». 
Cette COP avait pour objet 
d'associer citoyens et asso-
ciations dans une réflexion 

commune permettant d’abou-
tir à la rédaction d'une charte 
citoyenne de comportements 
eco-responsables. Ecoliers et 
collégiens auraient également 
été mis à contribution car nous 
savons pertinemment que les 
enfants ont toujours une in-
fluence positive sur les parents 
en matière d'écologie et qu'ils 
sont d'ailleurs souvent précur-
seurs sur le sujet. Cette charte 
aurait donc permis à chacun de 
prendre des engagements et 
d'adopter une conduite  éco-
responsable .
Sans surprise, Monsieur Roi-
ron, dont les poils se dressent 
quand on évoque le concept 
de démocratie participative, et 
son équipe ont décrété que 
cette idée n’était pas perti-

nente, posture sans doute 
uniquement guidée par une vo-
lonté de critiquer notre projet... 
En tout état de cause, nous 
regrettons profondément que 
le conseil municipal, installé 
depuis 9 mois maintenant, n’ait 
pas avancé sur ce sujet mais 
nous ne doutons pas qu’en 
2026 les idées devraient fuser 
au sein de la majorité.
Il serait bon de rappeler que 
l'écologie peut être participa-
tive et pas simplement subie ! 
L'écologie ne peut pas non plus 
être un simple slogan mais doit 
se traduire par des actes. Sur 
ce sujet, comme sur d'autres, 
nous attendons que la majorité 
se mette enfin au travail...
B. Philippon, V. Gadrez, S. Teixeira,  
S. Fremont, F.Rohon et C. Bureau

SYNDROME DE DIOGÈNE: s’en-
fermer de manière pathologique 
dans le déni
Cher(e)s ami(e)s. 2020 s’en est 
allée. Elle restera l’année de la crise 
sanitaire et de ses conséquences. 
Conséquences économiques, 
surtout pour une grande partie de 
nos commerces et entreprises. 
Conséquences sociales, avec 
l’isolement des plus anciens en 
symétrie d’une inquiétude pro-
fonde de nos plus jeunes.

L’espoir 2021 porté entre autres 
par le vaccin, s’est vite résorbé 
à cause de l’évolution du virus, 
ses mutations, les petites quanti-
tés disponibles.... Alors dans ce 
contexte l’action politique locale 
devient primordiale !
Au côté des mesures nationales, 
elle doit être en mesure d’accom-
pagner, de soutenir, d’impulser, 
et surtout d’informer les citoyens. 
Force est de constater que des 
éléments forts manquent dans la 

politique actuelle de notre muni-
cipalité. Là où tout était possible 
avant les élections, lors du premier 
confinement, plus rien ne sonne 
aujourd’hui du même tintement 
d’espoir, des mêmes mirages.
La liste des rdv manqués serait 
trop longue pour cette petite tri-
bune, mais vous pouvez retrouver 
l’essentiel dans notre tribune com-
plète sur notre page Facebook  
« Langeais c’est vous ».
A. Pires
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Octobre 2020 
Jeannine GOUFFIER 
née CLAVEAU

Maurice DEVANT
René CHARPENTIER
Marie-Thérèse CHAVAN 
née GROUARD

Lauréa LANDRY 
née FOUBERT

Jacky BOUÉ

Novembre 2020 
Robert MONCUIT

Décembre  2020 
Andrée MEYER
née COLSON

Paulette POUJET
née BOILET

Ginette BOULMÉ
née CATILLON
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Octobre 2020 
Jules GRELET 

Novembre 2020 
Oghustin GAUDIN
Tewenn GAUDIN
Héléna PANIER

Décembre 2020 
Maliah HERITIER

VIE MUNICIPALE › 24 VIE MUNICIPALE › 25

Chères Langeaisiennes,  
Chers Langeaisiens,

Seules figurent 
dans l'Etat civil, 
les publications 
dont la munici-
palité a obtenues 
l'autorisation.



L’agenda du Maire
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› DÉCEMBRE 

• 09 : VISIO  Bureau de 
l'association des Maires de France.
• 10 : VISIO  Commission tourisme 
Région Centre-Val de Loire.
• 11 : Rendez-vous au centre de 
gestion, Tours.
• 14 : Comité syndical du Pays.
• 15 : Conseil communautaire, 
Cléré-Les-Pins. 
• 16 : Conseil d'administration du 
SDIS, Fondettes. 
• 17 : Séance plénière Conseil 
régional du Centre-Val de Loire.
• 18 : Comité de relance, 
Préfecture de Tours.

› JANVIER 

• 05 : Maison familiale rurale, 
Azay-le-Rideau. 
• 07 : Réunion avec le CCAS, 
Langeais.
• 08 : Rendez-vous avec la 
Caisse de dépôts et consignations, 
Langeais.

• 14 : VISIO   Commission finances 
de la Région Centre-Val de Loire.
• 18 : Commémoration du 66ème 
anniversaire des arrestations du 18 
janvier 1944.
• 19 : VISIO  Comité directeur de 
l'association des Maires de France. 
• 21 : Réunion de travail 
concernant le projet de la gare.
• 22 : VISIO  Commission 
permanente de la région Centre-Val 
de Loire.
• 25 : Conseil d'administration de 
l'EPHAD, Langeais.
• 26 :  VISIO   Réunion conseil 
communautaire Touraine Ouest Val 
de Loire. 
• 29 : VISIO  Comité de pilotage 
et Comité des acteurs "nouvelles 
Renaissances".

› FÉVRIER  

• 02 : VISIO  Réunion concernant 
le lancement du programme les 
petites villes de demain en présence  
du Sous-Préfet de Chinon.

• 03 : Réunion de bureau de 
l'association des Maires de France.
• 04 : Réunion de travail,  Conseil 
régional Orléans.
• 07 : Réunion concernant la 
vaccination avec le CCAS, Langeais.
• 09 : Réunion de pays en 
présence de M. Bonneau, Président 
de la Région Centre-Val de Loire.
• 11 : Réunion avec 
kinésithérapeutes, osthéopathes et 
Val Touraine Habitat, Langeais.
• 15 : Conseil de l'école primaire  
H. Pellet, Langeais.
• 16 : VISIO  Réunion concernant 
la fibre optique, communauté de 
communes. 
• 17 : Conseil d'administration du 
SDIS, Fondettes. 
• 17 : VISIO  Commission Finances 
Région Centre-Val de Loire.
• 18 : VISIO  Session Conseil 
régional du Centre-Val de Loire. 
• 18 : VISIO  Conférence des 
Maires.
• 19 : VISIO  Commission 
permanente du Conseil régional du 
Centre-Val de Loire.

En dehors des événements organisés sur le territoire, le maire prend part à de nombreuses réunions de travail aussi bien 
avec l’équipe municipale qu’avec des acteurs extérieurs. Il rencontre les administrés dans le cadre de ses permanences du 
samedi matin. 
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SÉANCE DU 19 DECEMBRE

› Convention de mise à disposition 
de locaux communaux entre la 
Communauté de Communes 
Touraine Ouest Val de Loire et la 
ville de Langeais
Approbation de la convention à 
intervenir entre la Communauté de 
Communes Touraine Ouest Val de 
Loire et la ville de Langeais pour 
la mise à disposition des locaux 
communaux.
Vote à l'unanimité
______________________________

› Finances -Tarifs des services 
communaux 
Décision de de retenir les tarifs des 
services municipaux applicables à 
compter du l" janvier 2021. Vote à 
l'unanimité
______________________________

› Finances - Paiement d'une 
facture exceptionnelle 
Approbation du règlement de 
la  facture de 2 325.55 €uros au 
compte 678. Vote à l'unanimité
______________________________

› Finances -Subvention municipale 
Centre Social de la Douve
Décision d'accorder au Centre 
social de la Douve une subvention 
complémentaire de 16 500 €uros. 
Vote à l'unanimité
______________________________

› Finances - Subventions 
municipales 2020 
Approbation des subventions sui-
vantes acompte PACT 2020 :

• Théâtre de l'ante  3100 €
• Musica-Loire 832 €
Vote à l'unanimité
______________________________

› Finances -Admission en non-
valeur- Budget de la Commune  
Approbation d'admettre en non-
valeur la somme de 2 301.10 € au 
compte 6541
Vote à l'unanimité
______________________________

› Finances -Modification 
Autorisation de programme 
pour l'amélioration de la voirie 
communale  
Modification de la durée ainsi que 
des montants de l'autorisalion de 
programmes pour l'amélioration de 
la voirie cornmunale. 
Vote à l'unanimité
______________________________

› Règlement intérieur du Conseil 
Municipal 
Approbation du règlement intérieur 
du Conseil Municipal.
Vote à l'unanimité
______________________________

› Ressources humaines - Temps 
de travail hebdomadaire des 
services techniques 
Approbation de la modification du 
temps de travail hebdomadaire des 
services techniques à compter du 
1er janvier 2021 
28 voix pour et une voix contre (Mr Pires) 
______________________________

› SIEIL - Convention de servitude 
amiable d'implantation de réseau 
distribution publique d'énergie 
électrique - CR 23 La Haute 
Raguenière 
Approbation d'autoriser le Maire à 
signer la convention de servitude 
à intervenir entre la commune de 
Langeais et le Syndicat Intercom-
munal d'Energie d'Indre-et-Loire 
pour l'établissement à demeure 
d'un câble de réseau Basse Tension 
sur le chemin rural CR 23 Lieu-dit 
La Haute Raguenière.
Vote à l'unanimité
______________________________

› Patrimoine mobilier - Demande 
de protection au titre des 
Monuments historiques 
Approbation de solliciter la protec-
tion de l'orgue Louis Bonn datant 
de 1858 au titre des Monuments 
historiques. Vote à l'unanimité
_____________________________

SÉANCE DU 8 FÉVRIER

› Finances – Crédits par 
anticipation
Décision d’engager, de liquider et de 
mandater les dépenses d’inves-
tissement avant le vote du budget 
primitif dans la limite d’1/4 des 
crédits de l’exercice précédent (sauf 
le remboursement de la dette, les 
restes à réaliser et les reports).
28 voix pour et une voix contre (Mr Pires) 
______________________________

› Certificat administratif – Cession 
EHPAD
Approbation d’autoriser le Maire à 
signer le certificat administratif de 
régularisation des écritures comp-
tables.

 22 voix pour et 7 voix contre (C. 
Bureau, V. Gadrez, S. Teixera, S. Frémont, 
F. Rohon, B. Philippon et A. Pires) 
______________________________

› PACT – Solde 2019
Approbation des subventions pour 
2020. Vote à l'unanimité
______________________________

› Convention Classe Orchestre
Approbation d’autoriser le Maire à 
signer la convention de partenariat 
entre l’école de Musique Musica-
Loire, la classe ULIS, l’UES Le Breuil 
et la commune de Langeais.
Vote à l'unanimité  
______________________________

› Projet de restauration de 
la prairie humide du pré des 
Tourettes – Modification du comité 
de pilotage
Désignation des 4 membres du 
comité de pilotage chargé d’un suivi 
à moyen et long terme du périmètre 
du projet et de ses abords,

Se sont présentés et sont proposés:

Mme GHANAY, Mme MASFRAND, 
Mme COUSSEAU, M. DELAVALLE
Vote à l'unanimité  
______________________________

L’essentiel du
conseil municipal

“Les décisions prises par le conseil municipal 
nous concernent tous. Le Langeaisien vous informe  

des principaux points examinés lors des dernières séances.”  

Le compte-rendu  
complet des séances 

est consultable  
en mairie et sur 
www.langeais.fr
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« La promenade, c’est la gastro-
nomie de l’œil », jubilait Balzac. Dès 
lors, en avant marche ! et régalons-nous en 
zyeutant notre ville avec des yeux nouveaux... 
et le nez en l’air ! 

Pourquoi, en effet, faut-il que nous soyons ail-
leurs pour retrouver un regard neuf, un regard 
qui prend le temps de s’arrêter. A croire que 
notre curiosité ne peut s’exercer naturelle-
ment que là où on joue les touristes, sous 
des horizons différents de ceux qui forment 
notre territoire affectif. Le jeu consiste 
à régler son œil comme un objectif. En 
mode autofocus. Du panoramique au 
gros plan, il ne s’agit plus de voir, mais 
de regarder. D’affûter son regard et de 
le poser, pour magnifier ce qui s’offre 
à portée de vue. Débanalisez le quo-
tidien et vous constaterez combien 
est riche notre paysage urbain, 
combien le passé se lit encore au 
présent. La mémoire des rues, 
c’est même un cours de civili-
sation française à ciel ouvert.

En témoignent ainsi ces pho-
tos, toutes prises en centre-
ville de Langeais. Saurez-
vous situer les rues de 
ces arrêts sur images ? 
Pour connaître les  
réponses, retournez la 
page d’en face... et 
ayez le nez en bas !
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1- Place du 14 Juillet  2- Rue Descartes  3- Rue Charles VIII 4- Rue Anne de Bretagne  

5- Rue de Tours 6- Rue Gambetta 7- Rue de Tours 8- Rue Thiers 9- Rue Foulques Nerra 

10- Rue Foulques Nerra 11- Rue Anne de Bretagne 12- Place de l'Europe 13- Rue Anne de 

Bretagne 14- Place du 14 Juillet 15- Rue Anne de Bretagne 16- Rue Jeanne d'Arc 17- Rue 

Anne de Bretagne 18- Rue Anne de Bretagne 19- Place du 14 Juillet 20- Rue de Tours 

 21- Place Léon-Boyer.
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Ce qu’il faut de nuit 
Laurent Petitmangin 
Editions de la Manufacture 
(roman)

Ce premier roman a été cou-
ronné par le prix Fémina des 
lycéens. C’est l’histoire d’un 
père qui élève seul ses deux 

fils, Fus et Gillou. La mère qui était la joie 
de vivre de cette famille est morte, emportée par 
le cancer. Les années passent, les enfants gran-
dissent et la vie de Fus, le fils aîné, bascule. C’est 
un roman d’une très grande sensibilité, tout en 
retenue. On referme ce livre, ému(e) aux larmes 
par cette histoire d’amour et de pardon entre un 
père et ses fils.

Il est encore temps ! 
Jean-Philippe Blondel – Actes Sud Junior  
(roman adolescent)

Ce nouveau roman court retrace le parcours de 
Lou dans sa lutte pour l'écologie, sa volonté d'agir 
pour l'environnement. C'est un récit engagé, an-
cré dans la réalité de notre société, où les jeunes 
peuvent se retrouver. Il est à la fois pessimiste 
quant au devenir de la planète mais aussi opti-
miste dans la prise de conscience des jeunes 
et de leurs engagements à changer les choses.

Rouge tomate  
Annick Masson – Mijade (album jeunesse)

Oscar, petit garçon timide, rougit sans cesse, ce qui lui 
vaut les moqueries de ses camarades. Mais lorsque le 

spectacle de fin d'année se prépare, Oscar prend peu 
à peu confiance en lui.  Les mots sont justes, le ton est 

doux pour ce sujet si important qu’est le harcèlement 
scolaire.

Peau d'homme
Hubert et Zanzim / Glénat (bande dessinée ados - adultes)

L'histoire se passe pendant la Renaissance, en Italie. Ce roman 
graphique met en scène le parcours initiatique d'une jeune 
femme, Bianca, promise à Giovanni, un homme dont elle ne sait 
presque rien. Afin d'apprendre à mieux connaître son futur 

époux, Bianca va se servir d'une « peau d'homme », 
transmise de génération et génération par les 
femmes de sa famille. Dans cette fable subtile 
sur la libération des moeurs se mêlent morale 
et humour. Paru quelques mois après la mort 
prématurée du scénariste, Hubert, l'album vient 
d'obtenir le Fauve des lycéens au Festival d'An-
goulême 2021.

Alabama 1963 
Ludovic Manchette et  
Christian Niemiec  
Editions du Cherche Midi (roman)

Sur fond de ségrégation dans 
l'Amérique des années 60, Bud, un 
ancien policier devenu détective 
privé, raciste et porté sur la bouteille, mène l'en-
quête sur la disparition de plusieurs petites filles 
noires. Il va former un duo aussi efficace qu'impro-
bable avec Adela, sa femme de ménage noire. Une 
histoire sombre et poignante avec des dialogues 
incisifs dans lesquels s'entremêlent émotion et 
humour.

La cuillère 
Dany Hericourt  
 Ed.Liana Levi (roman)

Pays de Galles 1985, 
juste après la mort 
brutale de son 
père, Seren entre-
prend un voyage 

en France. Il lui faut décou-
vrir l'origine d'une cuillère 

esseulée, retrouvée sur la 
table de nuit paternelle. Une 

excuse saisie comme une fuite 
devant l'inacceptable. Parcours 

initiatique de cette jeune fille 
qui, le temps d'un été, va aller 

de rencontres en découvertes. 
Un roman attendrissant. Un joli 

moment.

Un jour viendra couleur 
d'orange  

Grégoire Delacourt / 
Grasset (roman)

Sur fond de crise 
des gilets jaunes, 

Grégoire Delacourt 
nous conte le destin 
d'un couple ordinaire 

qui se déchire et de Geof-
froy, leur fils de 13 ans, né « diffé-
rent ». La misère sociale est au coeur 
de cette histoire. Chaque person-
nage, malmené par la vie, se bat pour 
trouver ou retrouver sa place dans une 
société où gronde la Révolte.

LÂCHEZ PRISE ! 
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PRENEZ 
UN 

LIVRE

" Ces ouvrages peuvent être empruntés  
à la bibliothèque municipale "
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